


Art Absolument | Si en quelques lignes, vous deviez définir votre démarche

artistique, comment la définiriez-vous ?

Georges Rousse | J’utilise tous les lieux possibles en voie de démolition ou

de transformation afin de les mémoriser et de leur donner une his-

toire ultime, une relation peinture/espace avant leur destruction.

Ces espaces perdent toute nostalgie pour devenir des lieux d’expé-

rimentation plastique, picturale et photographique. En les donnant

à voir par la médiation de la photographie, en les transfigurant en

œuvre d’art, je veux donner au regard, celui du spectateur en art, la

possibilité de déceler dans ces lieux de notre quotidien, souvent

sans qualité, les informations qu’ils accumulent aboutissant à une

synthèse plastique à l’instant de la prise de vue.

AA | Pouvez-vous choisir l’une de vos dernières œuvres et la commenter?

GR | L’œuvre a été réalisée dans les Grands Moulins de Paris. Tous les

Parisiens ont à l’esprit ces bâtiments, le long de la Seine, longtemps

désaffectés, se dégradant chaque jour un peu plus, une tour ayant

même pris feu… C’est justement cette tour qui m’a intéressé pour la

diversité de ses espaces, la qualité des volumes aux proportions

harmonieuses, les ouvertures vers l’extérieur montrant le quartier

en mutation, les matériaux et aussi l’intérêt des dégradations dues

au temps et aux occupants éphémères, sans abri, squatteurs, photo-

graphes amateurs. J’ai été fasciné par la vue sur Paris, ce jour-là

très lumineuse, les trous dans le plafond, les reliefs sur le sol… J’ai

imaginé un chemin flottant dans l’espace devant moi jusqu’au bout

de la perspective, croisant un autre chemin comme les croix noires

dans les sols de Vermeer… Pas de couleur, le béton vieilli, les creux

noirs, seul l’extérieur – la ville – est coloré. Par chance, le soleil a tra-

versé l’espace et rendu transparente ma croix en lévitation…
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artistes de l’Antiquité… Les artistes qui m’importent le plus sont

peintres ou architectes. Ils stimulent en moi une grande liberté qui

se retrouve dans la transformation de mes lieux…

AA | Quelle est, pour vous, la fonction de l’art – si fonction il doit y avoir?

GR | Les définitions de l’Art sont si nombreuses que je me sens inca-

pable d’en trouver une proposition. Égoïstement je le mettrais en

relation avec mon “Moi intime”, une sorte de sauvegarde en

quelque sorte, pour se préserver d’un environnement agressif… la

société… Se créer son propre univers… Et évoluer dans son propre

Art… Sans doute est-ce une caractéristique de l’Art contemporain ?

AA | Quels sont les artistes du passé et du

présent qui vous importent?

GR | Les artistes du passé ont dirigé

mon regard sur l’espace depuis la

Renaissance jusqu’à nos jours. Bien

sûr, j’ai appris à regarder la photogra-

phie à l’aide de l’Histoire de la peinture

et le séjour en Italie fut riche d’ensei-

gnement sur l’espace sacré, la pers-

pective, la peinture, mais aussi sur

l’immense capacité créatrice des
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Pour mon propre compte, j’aimerais citer Paul Valery : « Il y a un art

de marcher, un art de respirer : il y a même un art de se taire ».

AA | Existe-t-il une scène française – une scène pour les artistes en

France ? Comment, à votre avis, faire en sorte que celle-ci soit

davantage présente ?

GR | La question posée me semble ambiguë dans la mesure où l’on

ne sait où elle doit être davantage présente… En France, elle l’est

indubitablement dans et par les systèmes éducatifs et culturels

sans être aussi populaire que le sport ou le cinéma. Sur le plan

international, elle n’apparaît que timidement. Pour entretenir des

nombreuses relations avec des gale-

ries étrangères en Allemagne, Suisse,

Italie, Espagne ou États-Unis, je pense

qu’il faudrait intéresser les galeries à

l’étranger et attendre d’elles un travail

à long terme comme on peut l’attendre

d’une galerie en France. Une seule

exposition, même dans un lieu institu-

tionnel, ne permet pas une diffusion

dans un autre pays et il faut pour l’ar-

tiste recommencer chaque fois son

travail de communication.
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